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m dio. Ii beosas H •••fclmil 

«• aaaf Mr h i >rpi laaaiiBte de M TU-
H. Unisas! nnni i i il" i* polie* du apar-

Nar rfetrt-DasM-det-CbuaM, ioformé en bile 
• t a * drame, e fait rreutnorter les deut blessé» 
1 rai , l iai 0 * e , oa i • «ai été admis a'ur-
aaex», la mari «aile toualia, lit i ' t. la 
Itarme salhî Ptitstié, sur un brancard. 

L'étal de M. Damnai est eoasidéré comme 
Msaipéré. 

•ma Dataeal à l'«i g.uche creié et on De 
eeatie preaoaeee sar tes luttas da m meisure. 

ENBELGIQOE 
Drame de) famille àCowcelles 

Chtrieroi, 3 oui. — Un drame affreux i'e.t 
eaase ta kwnpu 4e Wsrtoo-Liea. Deut frères, 
i M j i t tintai ,%epe»eens-r,jeuaieBt*ela flèche» 
diMDDciff. D M légère aiscusaos s'était élevée 
entre eux lorsque surv.nt leur beau-frère, kn-
selsee Cona ï a i , qui ie nèl i à li querelle. 
Cette t< nrit eo «M instant un caractère d'à naut 
ptaa aigu q<w let beaux-frères ae Tiraient pat 
M bonne in'ïttigecce. 

Tout ie moues serait et comme Coremaiis 
était terre de prie pur Remy Depelcenser, il 

U balle alla 
pleine poitrine, 

nt alors bleaaer 
Remv * ."oreill-. 

Le OMibvtreiii ELI».* tut vas *ur le cens ; 
quant S Rsmv, sa blessure n'inspire pas d'in-
(uieu.de». Le meurtrier a été arrêté. 

Une lewnne bi Élée vhre à 
Leuze 

Nenaur, 3 mai. — L'épouse Manieuet, para
lysée depuis priosmrs années, éiait reitee seule 
« a » nn'fouteuil, an coin du feu. pendant qu> 
» • mari travaillait an jirdio. 

Lî*«e3 
eu* m • 
set « M U M B I 10 tonnes de fonte tu ébalution, 
Crttt été placé aur ua vngaaatt qui devait être 
•élevé par U H grue ejérmaheue. Lorsque le 
oreeeet fut arrivé a une bautetr « deux mètres 
se wago-ta.it béante, «tévemst le fonte sur 
Quaej esvriers qui se trouvaient > proximité de 
le g n e . 

Va ne-eeeé Oscar Jeb, âgé de 85 ani, 
leotaibleaieet brelé sar tout le corps. Il a été 
trsneasvté k l'aé.itat, od il ett mort peu après. 

• par M. Giroo, députe sortent 

XIIV arrondiseetmmt. — A ;.rès le citoyen 
Trésorier, le citoyen Seguelas vient b son tour 
4e se désister pour ia Képubiiqee «outra la, 
rétetioo et le clérieaNtme, casforaéeaan. ah) 
décision du coml'é centrât socisliate-révolti-

Le citoyen Segue a? accompagnera le citojea 
Cbarie = Bas tiens ieu.es les reunioes, comme 
les citoyens Aoiiar, cesaeiller otunicipal de 
Paris, eï Trésorier; il fera campagne avec lui 
contre le nationaliste Biritiier. 

t aon OcEN-AsMiaas — M. Henri Le Fra* 
cois, radical-socialiste, qui a eu au premier to'ir 
1.997 voix dans cette nouvelle circouscriplion, 
se désiste en faveur do docteur Heilier, arrive 
eu tête des candidats républicains. 

R e t r a i t d e » ffaeaejsfsteN A P a r l e . 
La Fédération de la région parisienne du 

Paru ouvrier français (gustdiste), publie le 
procès-vertwl suivaet : * 

La Pédératiea lises la régie 

parti di 

qU' 

' politique e 
i prise de possession du 
• de .-

lapé-
ode fr-nome. les citoyens Koneard. Carroa. 

Doix,?, Bousquet, Jouve. Baiiny. Viale, Pijooet, 
CcHlig;-o.i, DeUderere, V-tnnier, Chauvin, Coor-
tpis, Ifivert, Boutié, Duearnoy, B^nhoilet et 

at les cendiditi présentés par 
invite tous le* citoyen; 
s prog 

; grimi 
ctîona socialistes 

pour y joindre lenrs 
et T prti 

et hâter ainsi l'avènement de batsi.lee fu
it. Rëovbhque ssciale. 

Le eecrétairf la fédéritton, 
E.-L. BECCHAMI. 

Ardennos — M. Charpentier, candidat ré-
pt.oiiCu;n omis l'arrondissement de Sedan, od 
île ob'.enu é.770 voix, se désiste en faveur de 

5.630 et qui reste sent candidate 
Charter, candide l e alto nal 
4 71W 

Charente Inférieure -
iud. radical, qni 

iesiste en faveur de H. Ré 
a ies s eu7.065, lecandidt 
a Loulay, député sortant, a 

Heuie 
M. L0U8ET EN RUSSIE 

Saint Pétersbourg, 3 mal. — La mutuel 
patilô de Saint l'otersbourg s'occupa déjà 
très activement de* préparatifs do la ré
ception solennelle du président Loabetdans 
cette ville. De leur côté, tes propriétaires de 
maiaons et de magasins font austi , dans le 
même but, de nombreuses commandes de 
drapeaux, de lampions, dp tnevaparents, 
d'écusaons et d'étoffes A draper. 

La colonie française projette l'organisn-
Iion d'un brillant raout en 1 honneur du pré 
sident et des personnages qui l'accompa
gneront. EUe se propose d'offrir des souve
nirs a M. Loubet et à ces peisunnages. 

La colonie française d'Odessa, qui ilon-
nera à lu même <H'ea»iuu tui grand liai, 
enverra une députaliun Mtotler le prcsidcnl 
ei lui piviM'iiterun riche cadeau. 

Saint- l'elersbourg. ."t mai. - L'amba^-ailc 
de France a fait aavcdr â la Société Inm 
çaise de bienfuisanct' aue le président Lou 
bet visitera, le il mai, tes é M i i a é n n n t a d< 
la colonie française et en parlieulier la 
maison de charité et l'hôpital. «•[ qu'il a>si-
tera à la pose de la preiiutrc pierre du nou
veau bâtiment de l'hôpital. 

Après estte cérémonie, les délégués îles 
différentes associations françaises seront 
présentés A M. Loubet, auquel la Société 
français» de bienfaisance ressettra une 
adresse. La réception sera suivie d'in dé 

ERREUR DE SCRUTIN . 
Cherbourg, 3 m a i . - M. Lem, Préfet de la 

nlanche. e s t a Cherbourg pour faire une en 
quèle sommaire sur certains faits qui se sont 
produits lors des dernières élections. Le 
Préfet a eu une longue entrevue avec le 
maire au sujet d'une grave erreur commise 
dans le dépouillement du scrutin du troi
sième bureau. Un sac de 100 bulletins aurait 

J 7; 
Saint-Jein-d'&n 

eu 3.672 voit, 
llaud, radical 

Les Désistements 
•Seine 

Pian (fer arrondissement). — M. Alexis 
Jlut»i, dt-outé sortant, progressiste, vient de 
frire afficher une lettre dons laqneUe il ae retire 
M second tour, mais sans vouloir favoriser su-
S u de tes concurrents : MM. Archdeecon, na-
Uoaalitte, et H. Pernsnd Faure, radical. M. 
Hnt' t prie seulement • let répab ieaina de faire 
lBSX devoir le U msi prochain ». 

* arrmditiment - MM. Morin, Chempy, 
Puaai . se daststent en faveur de M. Puech, qui 
wtrouve ainsi svec 12 753 électeurs coetre les 
i . t t » natMasIistes représentés par M. Dauasei 

en faveur de M. Daniel Ciotitier, na-
IMMHite (I.iM voix). M Dsville reste candidat 
naiSMe *i parH répubt•«in toéiallste. 

twe arromditsrwirnl. — Les comités répabli-
asias de le deaiième circonteription du dixième 
arrsM'trsseixtent, après avoir approuvé M. Bris-
son de se présenter à D -, dans la Drome, ont 
désigne « o n » candidat, pour le scratia de 
belmtega, M. Paul Cbnst'mana, ancien olû-
sier. 

D*anrre part, M. Ronde, roaseiller municioal, 
ani frit en prensier tovjr candidat « nationaliste 
entrbr'.ssonnrste et toriniébiscitsire », sa dé
siste en fav-ur de M. Tnurnade, plébisciteire. 
qni r«*tp svtrt candidat m'ionaliste. 

0*r*révn« arrrmaHtsemfitt{tre circonscription). 
La L'gue de* Droits de l'Homme adresse sut 

Le oenrMe s'est prononcé. Par 3 153 suffrages, 
sur 8,981 voix réDt*:ira n*s, il a confié le dra-
neau de h Repubïiiru! au cHoyenlean Ailerasne, 

Haute-Garonne. — M. D jean, candidst 
radical dans 1a troisième cirronacripu'on 
Toulouse, od il a obtenu 3.830 voix, se des; 
sa faveur de H- Cruopi, qui arrive en tète du 
bïi.oiugea?uc6..USr.i.x. Un troisième u n 
didat, M. Ucav, réact., a recueilli 6161 voix. 

Loire. — M. Adrien D.ivand, radical, candi
dat dans ia deuxième circooscripiion de Saint-
Etienne (3.039 voix), ie désiste pour M. Piger, 

Maiaeet Loii 
iberu, se désiste 

. - M. Beriet, remiblicsin 
a faveur dn docteur Cstbe-
qui reste seul opposé A M. 

Tarn et C r o n n e — M. Bcrdaries, le troi-
rtne de* candidat* républicains opposés à M. 

Prax Paris, député réac:ionnaire sortant de 
rondi;sement de Moatsuban, vient, comme 
deux autres, de se désister en faveur de M. 

Cspéran, maire de Mon'auban, le candidat ré
publicain le jj.u-i favorisé 

ïré.-ej : de M Prax 

Moral, rad'cal-sociaiists, 
t, se désiste en faveur de 
s'f, député sortant de 

Laveur, qui a obtenu 6,099 voiu et qui reste 

TfcrniA.nii. 

Compayre 

• te l . 

3 IHit 
IU 6,6.1 vojx. 

umben, socialiste, oui a obtem 
désiste en hveurde M. Gouzy.déi 

dicaUorjantde Gaillac, qui a ob'.enu 5,734 voil 
" Abidii, , qm : 0!) 

Oiae. - (Compègue). - H. H ilôt, candidst 
jcisiite-coUectiviste (73* von), se désiste en 
tveur de M. Noël, repubiicain-radical (10,916 
Dix), qui reste donc m l en présence du colo-
sl Bougon, réactionutiireet clérical, 
L élection de M. N -ê. parait désormais aisu-

»e, aunout après la leotativt: d'sssataiaat or-

« de discipline réoiiblict 

de l'Allkiiec lléplilooe Déniocraliiiie 
communique le 

érable vos suffrages 

tour la plus grand 

Paris, 3 mai. - On 
document suivant. 

L'Alliance républicaine démocratique 
adresse aux électeurs l'appel suivant : 

Electeurs, 
La 27 a vil le pays a réprouvé 

énorme, ia réaction national! 
plus redoutable de l'heure pi 
paix publique et is stabilité de i 

Le 11 mai, vous accomplir» • 
bon sens et du patriotisme, vou 
scrutin, fidèles à ii disciplina, t 
de nos prefèrea:es personnelles. 

Vous donnerez avec ensemble 
m i candidats républicains i 
ayant obtenu au prenait 

ve u Repub q , ! 

H. Brisson candidat dans la Drôme 
Paris. 3 mal.— M. Brisson a fart parvenir 
ijourd'hui au préfet de la Drome, sa décla-
lion de candidature A Die. 
Le Courrier du soir annonce qne l'ancien 

président de La Chambre partira demain 
pour Dis. 

Nominations judiciaires 

Cour d'appel de Donai, M~C< 
général à Rennes, en rem pincement de M. 
Bertrand, qui. admis sur sa demande à faire 
valoir ses droits A la retraite, est nommé 
président de chambre honoraire. 

lia incident â la Comédie-Frauçaiss 
Paris, 3 mai. — Un Incident s'est produit 

p soir a la Comédie Française, où l'on don-
la premi.iic représentaliuii de Petite 

' " l du 2e 

ulirn') 
56 des 

deuxièmes galeries, occupée par le baron 
Ledoux ei s est écrie : 

a C'est du libertinage ' c'est dégfùlant t » 
II a prononcé alora un discours des plus 

Incohérents. L*éin<il a été considérable, les 
comédiens ont dû s'arrèler. tandis que la 

olice expulsait le perturbateur qu'on a re-
annu être un déséquilibré. 

M. Santos-Dumont 
New-York. 3 mai. — Pin s'embarquant 

•.. Santos-
èdac leurs 

cours oui auront lieu â l'époquejdu couron 

1^ jeune aérv>nsu)(e a déclaré que ai l'a* 
v.'tit lui fhurnir 5 mltlions. Il se fait fort as) 
construire un ballon dirigeable uvec lequel 
il pourrait tr.iver-.er l'Oeeau allanUqa 
deux jours, en emportant une centsin 
personnes. 

BVSSSBBJma' 

AUX COMITE8 
Nous tenons à l a disposit ion des 

C O M Item rttmMla»inN,ip-sitsB|tesBiesit 
dcM « f i c h e M «t broeburj.**! da- p r u f e i -
|r.-.ndf. 

Nous en enverrons , à c e u x qui en 
feront U demande dans le paquet de 
journaux du «Progrès dn Nord » ou 
de «l 'Avenir de R o n b a i x Tourcoing». 

Les décisions du P.O. F. 
Le citoyen Delory 

lettre reta:ive aux q<; 
la réonion de la S.T 

les résolutions q 

sse une nouvelle 
•t publiées ici sur 
e d u P . 0. P. , et 

Noos sommet heureux de le voir solliciter 
lourdes questions secondaires U publicité du 
Réveil dont l'entourage, du citoyen M'.ory n'a 
i>as voulu pour les communications p.us impor
tâmes de la perioie électorale ; nuis le citoyen 
Delory comprendraquenous ne désirions donner 
à chaque no ie que la place qui convient. 

Le citoyen Deiory conteste d'abord que le 
Comité National ah à »'oc;u|i :r du second tour, 
et ennuie qne h râuoioa de la S.ction Lilloise 
ait été mal organisée. 

Sur*ce dernier point, nous n'avons fait qne 
reproduire les allégations des membres du 
P.O.P. eux-mêro-s, qui ne se gênent pa* pour 

les . i d e p 
sge. Et, sur le premier point, i 
nie «cas avons pris nos rensei(i 
in journal du P.O.P. lui-même, 
•at vidée pour nou>. 

Cela dit, le pas^uge suivant de 
:iloyen Delory doit èire cité tout « 

, quoique nos port 

•. ii-v-v 

sois heureux da vous annoncer que je sois ridl 
calement guéri. 
«Receves. Bentitnir ClevsrM, arec; tous me 

remerciées»!**, mes pincèrs* ssdorailons. 
« A. Daurr, 

, ' « propriétaire S •erteiniont (Nord)- ' 
Après cotte attestation si évidente, je pense 

que les incrédules ne doatsrsnt plus et que tou
tes les personnes atteintes et aerales, descentes. 
efferta, etc., etc., n'aehetertat pu de bandiset 
et ne se feront nas opérer lans avoir vn M. Cia 
vene, oei Tintera les maladea et fera les-memf 
k'tpahcation de son incomparable méthode à 

Lille, hélcl de l'Europe, » et 33, ras Basse 
Dmer-che 4 et Lundi » Mai. 

Donai, Hôtel du Chapeau-Rouge, Merdi 6 Mai 

Saint-Amand, Hôtel de Franc*., Vendredi 

, Samedi 
S Mai 

Vsienclonnes, Hôel du Coi 
fOMni, 

Mxubeuge, Hétel da Grand-Cerf, Dimanche 
14 Mdi. 

Le Catean, Hôtel da Nord. Lundi 13 Met. 
Avesnes, UotAi du Nord, Hardi 13 Mai. 
Charlerol , Hôtel de l'Europe, Mercredi 

Ath Ho 
Sameai 17 Mai. 

Tournai. Hôtel de l'Impératrice, Dimanche 
18 Ktl, 

Courtrai, Flolel du Nord. Lundi 19 Msi. 
Gand, llôtei de la P.>ix, Mardi 20 Mai. 
Bruxelles, note! de la PistP. 30, rue Potié 

aux-Lonpi, Mercredi 21. Jeuli 32, Vendredi 23, 
Samedi 24, Dimanche 33 Mai. 

Le Traité de la hernie, où enta nouvelle 
thode est clairement expliquée, est envoyé gr< 

t frais à I 
demandent h M. 

Martin, 334, à Pnris. 

les 
Faubourg 

• journal pour «*-

Miletaeet ils roula 

nprsndre s 
ni. qu'une action 
1 barrer Ir roula I 

et du Cim-

i parail eagi^ement.cg i 

Ils retardent peut-être un peu. ear not 
ntendu dire que M. Sirot s'était r 
iré dans l'arrondissement de Vaiei 

pour le citoyen Se.le qui n'est pas, il < 
' " O.P., mais qui n'en M pas moin 

nditions d'entente dont nous 
a ie citoyen Delory, souffler le 
lux, il nom semble qui: eût 
citoyen Delory d'en formuler 
mes, un lieu d user de ses uou-
et extraordinaires sur la Section 
e émettre le vote qui fait l'objet 

, l'incident est clos. 
; débat. 

LA HERNIE GUÉRIE 
a « . n » o p é r a t i o n 

,lie,que le nou-
ressort, breveté 

w d. g.~ récemment inventé par le plus 
grand spécialiste dé Paris, M. daverie, est le 

ul qui puisse guérir la hernie. mPme eo*tra-
lillant, sans opération et sans wunVance. La 

lettre qu'on va lire en dit plus long dscs sa 
simplicité, que tout ce que nous pourrions écrire 

» snjet : 
« Monsieur Clsverie. spécialiste, 

k Paris. 
leouis 18 ans que je suis affecté d'une hernie 
itâle du coté gauche et d'une hernie inguinale 

du côté droit, j'avais essayé avant de vous 
«lire tous les systèmes de bandnges à res-
i qui me fsisaient puuôi souffrir que de me 

«A un tel point que met hernies s'étaient ag
gravées d'une façon très inquiétante. 

«Ce n'e»t qu'après avoir eu connaissance de 
votre bandage sans ressort aue j 'ai essayé, que 
j'ai été réellement a mon aise ; je l'at perte 
continuellement pendant quelques mois et je 

LE SJPORT 
TAUROMACHIE 

xx , \ r è i i i s d e R o n b a l s r . — l 
aJur-H.I., d * « n J o a r d ' h « l 

s'est iBJonnl'bai .nijncae 4 mai, k trois bem 

[;;;;;• 

Peoe-Hiiio, dans j 

s U Nord, at aidés de leur. •idésda _ . 
!• combiitraii!, 

larsbls aiimie q 

joaissgnt 

«e la folie 

•3 
Le Journal de i teuens^ ayant reeié 1M net, 

publteams et fsit aiits t* rovaiiste ds Monta-
lembarl exulte, taaa>l qu'il gémit sur is peu d* 
cooflsnte qu'eu «eaorsds Roubilx, Isa républi
cains dignej de ce nom, montrent pour la géatj 

Et l'hrgnne de la réaction s'écrie : 
s Si I aiiout, comme b Reobiii, on svalt Is lt> 

K'jôs*. U fores al te wongs de faire eetnp.Sta 
ibstrsclioa des maleataadni, des visillti pràvsn-

-aeisnua qierallM persMMllas, non* 

piogiimtna minimum ( 
bonnes votocia». 

» AflaiMii per des 

ineapoUss da résister 
l'sdvsrseire. i 

Cette tirade jésuitique, poui 
eonneit les gens qui 1 ont écrit s gens qui 

< Si partout, 

leurs idées, 
sacrifier l'est 
parce qu'il i 

somme à Roubaix, les réoubli-
it faire compléta abstrsctibn de 
Is voulaient, comme à Rcubaii, 
•ignement laïque, la seul logique 
neutre, alon, les cléricaux se-

•Dfiants i 
t dès à présents ils serais 
ser la République. 
lis, hé a s tout le passé nous enseigne que 
t les repub.icains ne se laissent pas jouer 

tiona, empécli T 
intrnnsigeants, 

comme à Roubaix, 

U République et de ses ins 

sectaires par eieellenee. 
» Vaincus aux élections du 37 a 
os terrassés au scrutin de bsilottai 
i gré les honteuses compromissions c 

maire Journal de Rotihaix, U 
cacher son dépit, ses pleura 

de passer sa main de 
qu'il a ber-

s. et fait 
;e dans le dos des réoubliea; 
t dont il rêve l'extermiaatioi 
air fait élire M. de Montalembert, roya 

~~ remordi estes grand pour 
viuibl,- abusés, pour qu'a 

e émouvants. La 

i location de Lille 

ROUBAIX 
LE PIEGE 

mêlent des boniments intéressés du Joui\xtl 
t Roubaix. 
La piège est connu, les paroies jésuitiques de 

irgnie réactionnaire ne tromperont plus per-
nne et le groupement républicain se fera sans 

' i réaction qni, avec son 

• H H a r i u s VERAN. 
onanaamsalc». — Le maire de la 
bais, a l'nonneur d'informer les 
B que les rôles des taxes commit-
j en remplacement des droits d'oc-
oituret, chevaux, moles et mulets, 
apoiles et les vélociuëdes :» moteur 

rtaf. établir la suprématie 

tour Uo'ibaix. «.git 
nbrigiue, absorbe les 
msnt, par terreur 

clfrical' 

résultats du sert 

le sCaf. 

de 
à laquelle il 

lensonge, la cal 
nul sachent comme nous, 
•Vente, que le scrutin du 
! majorité fermement répu-
oiide un ministère que ici 

R e v u e d e g c a d i t r i n e r i * — .Mardi ma-
i, a 8 heures, M.lecoiooel de (rendarmerie, 

d* Barbie ix, les gen* 
rhevi dels I : -le 

IsO K c n n d m a r c h é s i x l e s i r s . . — 
LVxpoiLiion florale A-, printemps, dites grand 
marché aux leurs, qu'organise, chaque année, 
le CercIs Hortieo'e de Riubaix, s'est ouverte. 

Ma gré la pluie et la grêle qui tombaient par 
Ue Importance exposition 

son succès habituel. Noua devons même & 
l'éloge des organisateurs, que rarement i 
et» aussi belle. 

De eaviasVan visitsars se sont rendu 
rondpoini de là frenaVl%MU>.*ff9fBn1 i 
magnifique panera de fleurs. 

La tout est exnoio av c un art narfuit s 
fond de plei 

MM. Lebla aHjo, 
Paul VVattin*, oréstdent d'h 

C-rcl* llor'icole, ont été reçus eu siège d* is 
l l'estaminet Pbi<ètnon, rue Pierre-

ntinuent à mentir, pour ùon- : Motte, par ie jury, ia cotnmisiion organi>a:r:ce 
tenter défausser /opinion si les membres du bureau. 

J MM. P r a x o s Fauvarque, rrésident et con-
s, ils o;ent faire entendre sérier municipal, et Louis bossu t. secrétntre 

I fténéral.ont remercié ces messieursde Issympa-
mistèro de tMmm irpasat tnie qu'us t tioianent au Cercle Hort'roie de 
et, tandis que ieur-< unes Huubiix et ont offert â chicun d'eux un tnsgni-
omphs qu'ils espér'^nt, et fi nie bouquet. 

| Presidu ; M. V . 
•itne c • sttl: 

__ t SociéUB 
particulière!, S porus d*twriie«lttiri il'Annentières, jardinier-chef chex 

es, les moines, moioilioni. ; M. Villard, a Armenii6res ; secrétaire : M. Lu-
de tout netbit, déplorent cien Dély, jardinier chis M. Léon Thiriex, à 

LA GRAND-MÈRE 
EmiU RICHEBOUBG 

DEUXIEME PARTIE 

Xae.9 3aCla»é.ral3lc-i 

! . « IVmra c , tm aaeasa> 
maa» laiaaaaomi le nantais tla Prioso-

haasjir miarMamant et préparer aa »ao 
aatasa aamr raveuir aux autre, aar,aa-
aaaa, aa aotre a M t , a u a>Makrea i e la 
ttailMa làmm*,k P u l o . 

•fctre Oenevlare et ia mère, te aitua-
.kmjouu la mena. H, malira les 
t iaeemaaaai iUs aarôlaa l a M 

ami loi ràfelait aaaa ceaaa: 
aaaaasMel s la a n s e alla Mutait 

a) courage Vaimuduamar. 

m» ae Qlawaiàt, a» Wslilaial, joa-
aarVii iraK rhoMUM aa aa nare et aara-
aMat «U, ponriaii a, tNraaar t m » bitte 
aajtabrraâlt. 

aeeat a sait « • i'asnoir è> se wmitnin 
t mauvais traitements en Mme Lionasit 

l i é û r « f 4 « t u ooesvs mt •'«*-

~ | rmWÛX foi-jf tUt tooiui-

tre ses faisons ; osais, ee qu'elle avait dit 
a Generière, elle devait l'avoir répété i 
son fils, car le jeune homme éUit devenu 
extréBQcment réeervé vis-a-vis de Geae 
vieve, et celle-ci s'était aperçue avec dot-
leur que les dispositions d'Henri i son 
égard avaient subitement changé, 

C'était un autre sujet de .souffrance, et 
Geneviève souffrait de cela d'autant pins 
cruellement oej'elle devinait combien 
Henri souffrait Hsai . 

— Il m'aime encore, ae disait-elle an 
soupira it, mais H finira pat m'oublier, 
ear aa uisrs rati a défendu de m'aimar I 

Mme Lkonsrft, malgré tout ce qui était 
contre aile, a'avait (>*s renonc 
Mlle Cécile Ae Prémorin pour femme à 
•sa fils. Elle était de cep femmes obiti 
oées qui ne s'arrêtent devant rien, a'in 
sergent centre l'autorilé de leur mari, n 
veuteat jamais revoaoaltre leurs torts € 
b« renferment dans l'absolutisme de leur 
volenté. 

fiU» avant r e m [tkisietsrs fois les damas 
4ê Wéronria, at Isa rotations entre «as 

tmes si bien, faites f»otir s'enten
dre, étaient à Paria, comaw elles l'avaient 
été à Nice, tout à fsit intimes. 

Mme Lioanet avait revu le baron de 
Verboise chez la comtesse et avait para 

icàaatAe qu'il fût da nombre las amie 
i aa ajwlleare aaaie. 
GTB*iesu*ams«t, e*l« Lui avait dit : 
— Menais* le bsroo, je snia elsea mai 

tans les samedn ; ee serait peur Mai aa 
grand plaisir at un grand honneur de ve*s 
recevoir dkos mon modeate salon. 

Le baron s'était incliné cérémonieuse-
•nt, STsirl a a » s f o é avec courtoisie et 

n'avait aa gareVe é» ae nas profiter ds l'm-
VtlMtM. 

riuraeevoir 
a»Ml Mvssa>tai — h s si et sa f i l » ; ataste 

m s«yo«fsBtt 

naneea. Une mère ne couduil pas ainsi 
aa fille chez les parents du jeune homme 
qa'oo désire lai faire épouser. D'ailleurs, 
Mme ta comtesse n/ignoiait pas dans 
quelles dispositions d'eaprit se trouvait 
M. Lionnet, et elle était tenue a garder 
une sage et prudente réserve, afin de ne 
rien compromettra. 

Un malin, assise devant Ma piino, Ge
neviève avait commencé l'exécution d'an 
motif de la Reine de Chypre. Tout i 
coup ses doigts restèrent immobiles sur 

• Je ne peux pas, je p . m p l u a l 
si je n'aval» mura-t-elle, 

plus Is sentiment de 
Un long soupir a'éch ipj.s de sa poi

trine et etie s* mit à pli 
A ce moment, elle pens:iit I Mme Mar

san et à Henri. 
— Mon Dieu, mon Dieu ! ^émit-elle, 

est-ce donc pour suuiï.h- ainsi toute ma. 
vie que j'aie été mise au inonde ? Ali ! ai 
)e pouvais mourir I 

Au bout d'un instant, elle se câlina, es
saya ses yeux et se mit a feuilleter, rnsv 
chinalement, quelques morceaux de mu
sique nouvelle que son frère lai avait ap
portés la veille. 

Ses yeux s'arrêtèrent sur ane romance 
dont Is lithographie représentait un por
trait da jeûna Alla. Geneviève .«connut 
Géaita de Prèmoria. Du reste, elle M 
poevait pas se tromper, la romance était 
dédiea à la fille de U comtesse. 

Geneviève eut no frh*on et jeta la 
feuille sur le parquet avecuue impression 
de dégoût. 

An même instant, Albert entra en fra-
uVonuant un air en vogue ; il ramassa la 

«avance et examina le portr-it. 
— C'est bien elle, dit-il. 
— Oni, fit Geneviève, car js l'ai (aeil*-
eaf raeontMM; u s II rrMisi ta i s p n l i i 

image! Alhert, la i s g i s M e s n b U T 

— Ma foi, non. Vois-tu, Geneviève, 
Mlle Cécile de Prémorin m'est trop supé
rieurs ; c'est toujours ffcchenx pour an 
homme de se voir sans cesse éclipsé par 
sa femme. 

— C'est là ta seule raison t 
Le visage du jeune homme s'assombrit. 
— Tu sais bien qu'il y en a d'autres, 

répondit-il en balbutiant. 
Geneviève le regarda fixement, les yenx 

dans les yeux. 

— Albert, reprit-elle Irtstement, ta 
penses toujours A cette demoiselle. 

Il devint très rooge. -

— Ainsi, continua Geneviève, tes sen
timents honnêtes, témltèi un instant 
cintre l'odieuse Ésâa.mnhtion de Mlle de 
Prémorin, ont déjà capitulé ! 

— Voyons, petite sœur, n'exagérons 
rien; il faut bien accepter le monde tel 
qu'il es*. Mlle de Prémorin n'a peut-être 
pas des manières irr.'-profhables.cela tient 
k son caractère indépendant. Assurément, 
Geneviève, elle n'aat 1*3 parfaite comme 
toi ; niais si elle a des défaut.*, elle a aussi 
des qnalitès, je t'assure ; dans La fond, 
c'est ans bonne fille. 

Geneviève h >cha la télé. 

— Albert, est-ce que tu l'as r e v u e ! de-
manda-t-elle. 

- O m L 
— Tu es* ailé chez elle ? 
— Non, je l'ai rencontrée dans le monde. 

Elle est venue à moi ^raeieu^e.ment. nan
ti ment et m'a tends, la main en me disant 
qu'elle ne m'en voulait pas da mètre tenu 
éloigné d'elle «t ejue si ma mère et la 
sienne renonçaient i leurs prnjeta, ce 
n'était p i s un motif pour qne arme ae 
fassions pas bons amis. 

— T a-t-eHe etvfsagé à aller «faez M 

— Que j' irais; mais je n'ai pas encore 
tenu ma promesse. 

— Âh ! Albert, mon pauvre Albert l tu 
seras toujours aussi étonrdi, aussi irré
fléchi. Prends garde, prends garde à ta 
faiblesse. On veut t'attirer de nouveau, 
easayer sur toi d'autres moyen» de séduc
tion ; tu t'es échappé, on vent te repren
dre ! J'ai peur de ces femmes, mon frère, 
ens i les tout m'est suspect. Dans ton in
térêt, Albert, je t'en supplie, ne va pas 
ebez Mme de Prémorin. 

- C e n t bien. Geneviève, dit-il. je f é-
c daterai. 

— Oui,n'est-ce pas, Albert T Mais, vois-
tu, je te connais, et, ra^é ta réponse, je 
tremble pour toi. 

— Sois tranquille, rêp.iqua-t-ii en es
sayant de rire, je suis assez grand main
tenant pour savoir me détendre. Tiens, 
parlons d'antre chose : j'ai aussi rencon
tré dans le monde nne personne qni s'in
téresse vivement I toi. 

— Quelle est cette personne Y 
— Devine. 
— Ta sais bien qne je n'ai jamais rien 

compris aux énigmes. 
— Alors, petite sceur, pour ne pas te 

faire chercher, je nomme la personne : 
c'est le bsron de Verboise. 

— Ahl 
— C'est un galant homme frune et loyal. 
— Je le crois, mon frère. 
— M: de Verboise m'a longuement parlé 

de toi ; veux-iu que je te répète ce qu'il 
m'a dit t 

— C'est inutils, répondit Geneviève en 
rougissant 

— LsTsMs-moi an moins te dire qu i ! m'a 
fait ton éloge avec an chaleur, nn enthou
siasma. 

— Albert, interrompit la jeune fille, tu 
" A ~ que je np sens pas sensible aax choses 

m e s qVovi pesrt dire de moi. 
Je sais cela, aaspaa wmmu » * • > » > 

toit Ecoute,si tu l 

bientôt batt 
La j( 

voulais, et pour cela 
not à dire, tu serais 

de Verboise. 
it probablement devi

né déjà les intentions "du baron, 
répondit tranquillement : 

— Je ne suis pas ambitieuse, moufrère; 
fille d'un bourgooia, d'an marchand, je 
serais désolée et honteuse d'avoir des n -
• i e s a n dessus de ma condition. M. de 
Verboise a le bon esprit de ne pas se pré
valoir de son titre de noblesse, mais II 
n'en est \ 
riche, 

sien et aura, quand il voudra, une tràa 
haule situation. Ce n'est pas Geneviève 
L'onnet qui pourra jamais être sa femme. 

— Pourtant, ma soeur, si tu l'aimais? 
— 8i je l'aimais, Albert, je ne pals pas 

si je parlerais autrement que je vien? de 
le faire, mais je ne l'aime pas. 

— Geneviève, l'amour vient sans qu'où 
s'en doute ; rien ne prouve que tu n'aime
ras pas un jour, bientôt, le baron de Ver
boise. 

— Jamais ! répondit la jeune fille d'un 
ton bref. 

— Tant pis, ma soeur. 
— Pourquoi ? 
— Parce qu'il t'aime, lui t 
La jeune fille parut contnriée et répli

qua 

trouvera facilement une jeune fille de so« j 
monde tonte disposée à devenir baronne' 

Elle resta un moment silenciense et re
prit : 

- Albert, est-ce que M. de Verboise est 
devenu ton ami? 

- Mon asti lntln-e. 
- Comme ta te Ues vise, m c h e r f r - W 
t Je ne ta le cache p u , tes nouveUei 

•elatiasv» nVeéTrayeat. 
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